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Ce sont des témoignages
poignants de médecins
qui nous ont poussés à
nous interroger sur la

pénurie de généralistes.
L'Agence pour une vie de qualité
(Aviq) indique que 144 com-
munes wallonnes y lonl lace,
contre 119 en 2016. Dans Cer-
taines d'entre ellas, les méde-
cins sont au bout du rouleau.
"Je n'en peux plus. lt's p.1lients Jont
filt' dans m.'/ salle d'attl'nt<"l'~je n ;1ic
dve pas j l'rendIt> lm jour dl' repm:
JI' travaJlle chaque jour de 7hewps
,1 22 heures. Et un week-end sur
dt'IL~je S1HSde garde ..Ie sujs épuisé
pl~,'Siquemenl et émotionnelle-
ment .. Et pol11tanl, entre les épidé-
mil's de gastro-entén"te et de gdppe.
les semaines.7 '~'nirselVnt les pires.!
Mais),' tiens b()Jlcarie =~.que mes
palients ont besoin de 111oi.il mut
17"ilimentl1DuVt'rune solution sur le
long teITl/e.je suis âgP et je ne mis
aucun jE'une qui lient s'insmller

dans ma lt?,.-rion,Si on nt' l'lit den,
mes piltients devIVnt taire d id diJ.-
ans 30 j 40 kilomètres pour élIt' soi-
gnés », nous confie un méd~cin d~
la province de Luxembourg.

• UNE VIE INFERNALE"
Daru le Centre, des pratidens ne
trouvent pas de remplaçant du-
rant leurs congés. ,On am've en
pénOde de congé; scol.1iœs. Etje ne
l1Duw aucun tvnmre qui .Ryepte
quej'odente ma patientéle ven- lui
dl/T./nt mes V,1G1llceS.1 l'étranger.
Quand un d'ennt' nous est en

congé. la sItuation dt'Iient t~~trém'~
menl mJl1pliquœ pour ll's aun'eS.
Dtfi.i swrnd@'s de n;Jv;tiJ. ils
doivenl atHJt>ilJir lemporaHr'l1Jenl
de nOl/l'l'am" mil!ades. Et ddlL\' Ce5

«1S-1.1.on croj,t' les doigts pour
'lu 'U11des médecins ne tombe pas
malade ou n'aie pas un pmblème 1.'1·
mih'al Car ce S<'millille vmie «1/aS-
I1Dphe', affirme un généraliste
louviérois. Tout l'da pousse cer-

tains d'entre eux à prendre des
mesures radicales. ,Nous SOnIllJes
toujOlJl'Splus nombœlL~' ,iœlUSt'rde
nouveal/x patients polir gaJrfer un
,y'mbiLmt de l~epn"l'ée. 1'0111' m;/
pan fai mis un teime am: consult,/-
tions libœs. Aujourdfll/1: c'est sur
Jrndez-vous _, ajoute un autre doc-
teur.
Si bon nombre des témoignages
qui nous sont parvenus sont ano-
nymes, ce ressenti global est
confimJé par les statistiques, Se-
lon lAviq. plus d'une commune
sur deux en Wallonie fait face il
une pénurie de généralistes. Cela
représente 144 conillmnes. À en
croire les praticiens interrogés, la
situation va aller crescendo avec
les années. Mais conmlent expli-
quer ce phénomène?
« Toul d'abord, 1.1médeone généra-
liste n'esl pas perçlie durant les
éwdes comme un (noD.'pœstigielLY.
beaucoup detlJdiant' SE'spéaali\ent

dOlI': iJilsuilc. lesjewJes souhaJ"tent
al.ljoumflui unI! 17e personnelle
épanouissante avec des horalrt's de
8heuœs j /8hemps. Li où la géné-

ldnl>n plus ,igée pouvait ûavailler
jusqu a 21 ou 22 hel/Irs '. nous
confie Thieny Van der Schueren,
Secrétaire Général de la Société
Scientifique de Médecine Gén&
rale ISSMGI_

REFUS DES NOUVEAUX PAnENTS
«Ii cela s'ajoUle, la complexilé avis-
"111te de notre méner avec ŒIVan-
lage dt' patients soufn-anl de mala·
dies"wlLJJJiqut'Sel des palients plus
e.\1geants. Ils veulent par exemple
partiâper ail choit des llJ,wca·
ments. L<'la allonge le lemps de
coiJ.mJmnl>ll.C'esl pourquoi de l'lm
t'n plus de jlënéldiJ~·tes placent des
limites conC!"ll1antle 110mbœ maxi·
1l1,1lde patients fi ü./l>ilmœ". conti-
nue+il.
L'âge moyen de nos médecins
étant de plus en plus élevé, 11 si-
tuation ne risque pas de s'ananger
car ils ne semnt pas tOtIS rempla-
cés par des jeunes, ,,'il .Y a des
lxx:l1es de pemide plus pwbléma-
tiques. C'est SllltOut le cas enll1iiJeli
mral. Dans œs communes. il F .1
moins d'iJabitants et les mëdetins
doivent pa1ITJlldr de nomlm'ux kl~
lomèD'es enl1t' cllilqlle ptltient. Ces
zones SOl1t ;]lISjj éloigntY!s des
gr..mdes villes t'Iles médeansne dis-
po.\ent ]XL' de tOllSles seniœs. Tout
cela n ïnâte P,1Sles jeunes j V('nlr
s:r lnstaJJer., affIrme D- Simon. de
Colfontaine. dJaJlS t'e11alnes œ.
giom. 1.1pénune s'expdme dav.1ll-
tage auniveiJu des seniœs de lFl1"de.
il 11.'J' .1 pas aS5ez de généralisles
pour travailler les nuits l't week-

endJ; Et cert.linS s'ont oblir:r'sde !j.ire
de nombl'eux slJiI~•. 0 L

AUSON VERLAET

Pas u'en Wallonie

Bruxelles, ce
sera en 2027
Bruxelles comptait l'an dernier
1.468 méde<.ins généralistes, soit
1.23 par 1.000 habitants, selon
une émde de l'Observatoire de la
Sante et du Social de la Région
bnLxelloise. Si l'on prend en
compte les médedns âges de 55 à
64 aru; et ceux qui pratiquent
encore clans les tranches d'âg~
supérieures. 45 % des generalistes
pourraient avoir cessé de prati-
quer d'ici 2027. Cette situation
est susceptibl~ de créer une pénu-
rie, sauf si 486 medeciru plus
jeunes viennem les remplacer.
Cette analyse révèle aussi que
cette pénurie touchera en parti-
culier les COnillJUne5 d'Evere,
d'Ucde, des parties dl\uderghem,
Etterbeek. Ixelles et Anderlecht,
et ce, sans tenir compte des écarts
en besoin de soins des habitants
en fonction de la situation soda-
économique des quartiers .
Enfin, on apprend que la lUoitié
des médedm bruxellois (49 %1
travaillent dans une pratique de
group~. Cette propm1Ïon est bien
plus élevée encore dJez les jeunes
médecins. plus soucieux de conci-
lier leur vie professionnelle et
leur vie privée. 0

Des incitants financiers qui atliren'I très peu
Pour attirer les jeunes dans les
zones en pénurie, il existe des
aides pour les travaux de rénova-
tion de cabinets médita ux via le
funds européen «f-eaclero. VIa le
système Impulsee>, les jeunes mé.-
decins reçoivent aus~i au niveau
wallon des primes à l'installa-
tion. Ils peuvent bénéficier de
20.000 à 25.000 euros en œspec-
tant diverses conditioru, L'une
d'entre elles est. par exemple,
une première installation en
zone de pénurie dans les 5 ans

après l'obtention de la reconnais-
sance t'Omme généraliste.
<Mais ce 5ystème est aujourd'hui
insuff1S3lJL AiIm:u1Jt' jeune méde--
dn W1 préfërer SÜL\·tallerprès d'un
centre-ville oû san l'rJlnpagnDn a
SWl travail. il n:r a donc pas de so-
lutions simples il œ problème si
<'Omplexe. Mais, on peut valoriser

durant les études la médecine !JI!-
néraliste., détaille le Secrétaire
Général de la Société Scientifique
de Médecine Générale. < On peur
aussi repenser l'Olganisation géné-

raie des soins de santé. Autn'ment
diL on doit se demâllder 'qui [ait
quoi J' pour que Je travail soit a:.
parti équitablement entre les pro-
lèssionnels et sllr le tem'toire ».

TOUT REPENSER
Une position partagée par Paul
De Munck, pré.ident du Groupe-
ment Belge des Omnipratideru;,
if En pl1lS de réfléchir il qw' mt
quoi, il Mut mroUairement oser
discuter des sous-quo{;JS. Dans le
paquet octroyé par le fëdéraJ. les

communautés doivent voir queJJe
spécialité en a besoin et en queJ1e
qui111tité. Q1r il ne Mill pas, en
Wallonie ,un meme nombre de $Y"

nérologues que de généralistes.,
affmne le médecin. .À côté de
œs deux points, il est impoJt;lllt de
s 'intenoger sur les raisons de la ~
nurie a(tueile. On POUITil ainsi
mt'l11T' les bases pour relroUVl'r
une certaine attractin'té auprès des

jeunes en ce qui conœme la p~
iPssion de générJ!istes mais aussi
enVl'l$ les régions SOilnr.mt d'lm
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Quelle ne fllt pas la surprise dl'
cette patiente qui ù'st rendue
récemment dam; une salle d'at-
tente d'un hôpital du Brabant
wallon. If Au moment ou le mt~
dedn spédalisfe est venu me
dlerchel; il il <fppelé «Madame
R. ~'" quand je lui ai demandé,
.mivée dans SDn (;1binet. pour-
quoijJ n avait pas pmnonn> mon
nom en entier. jJ m:1 n'pondu
qu'il devait œspt'Lt(>rle nouveau
rëglement eurvpéen en matù'!R'
du R'SfJt'i-1des donneespn'vées-,
En donnant le nom en entier
de sa patiente, le médecin, esti·
mait-il, violait ce nouveau rê-
glemem en vigueur depuis
Celteannée. Lesautres patients
dans la salle d'attente auraient
connu le nom de la dame appe-

manque de généralistf?S. Enfm. il
Mut réfléchir iÎ la libœ drruladon
des médedm: D n 'f?Stpas logique
qu'un Roumain ait :1cœs à un nu·
mero lnilIlli qUi1J1dil arrive chez
nous ;J/orsqru>, pour les éll/mants
belges. il Y a un contingent, Mais...

tous les point5 précédemment év0-
qués ne peuvent êtœ améliorés
que si duique entité du cadœ insti-
lI/tionnel apporte sa pierre à l'édi-
fiœ. ~,conclut·il 0

ALISON VLT.

Plus de nom en salle
d'attente: exagéré !

lée. -Je trouve cela un peu roIt.
Cemédedn applique vraiment le
nouve:1U règlement un peu trop
à la lettre », estime Philippe De·
vos, président du conseil médi-
cal au C.H.C. de liège et
membre de IJ\BSyM. «S'il aVilit
donné le nom de cette dame en
entier. en mentionni1J1f qu'elle
était affeinte de telle ou teDema-
ladie, il y aurait eu une violation

des données privées m;Uspas
en donni1J1{ simple-

meI1f le nom de sa
patiente. ~ Le

médecin, qui est allssi chef du
service de réanimation, admet
pourtant que la confusion est
gr.mde panni ses con.frères.

CONFRÈRES STRESSÉS
~Beaucoup de médedns sont

stœssés par ce qu'on appelle le
RGPD~. Le règlement général
sur la protection des données
en Europe .• Des sociétés que je
qualifier,Jis de charlatimS en ont
proflté pour contilàer de nom-
breux cabinet5. Et pilS que de mé-
decins mais allSsi des kinés ou
d'autres indépendi1J1t5. Elles leur
proposent, en échange d 'uni' ré-
tribution de 600 euros, de leur
d011l1ff quelques conseils et re-
commi1J1dations pour éviter les
problèmes avec ce RGDP. NollS
avons pisté une de ces sociétés et
nous avolll' dérouven que son
siège est au grand-duché de
Ll1XPIl1bouJg ~.

Philippe Devos estime que l,es
médecins sont démunis par
rapport à ce nouveau règle-
ment «D devrait y avoir un mes·

Deux épidémies
pour les fêtes

La ga.slru sil,'llt' son !l'tour dl'puis
tm mois t'n Bt'!g:iqueet l'èpidérnit'
",ra bien là pour les t{.tc,. Les
pharmacies ,ont prises d'ass;lllt t't
It's "-lill" d'attentt' des médL'Cins
sont plt'inl's à craquer. Pour évitt'l'
d'attrdper le virus d'un membre

de votre famille pendant les ",. moyen (/'é.Jœr lil amtal.~un d,- J,l
veillons, ill,lU\ se laver les mains g<lscIU""nc,'nl" ail 1I".\'{<'dl' )','nColl-
trios ré!,'tllièrernent et boire beau- mgt' _. indiqtle un médL>dn.
coup ô'mu puur nettoyer son or· L'au\1\' épidémie mnceme la bron·
ganisnll', •Bi"n </lle l'da n.~"le a,r;('Z dlÎulite .• 11y a d"ut s"m,linL~',la
rliflïciI" <'f 'III 'on l'cUl <'Ut·, ellSl'mbJe Belgiqlle J connu un piede iI1J};;d",',

L'nœU('pénàdl'. !'i>'oIemen/&'sf"T' A/uàrml'hlll: Ii.pidémù, lmd ii SP

sunn['!J' fll.:J.l,'ldes n~"lLJ le meilleur

S<1gevenant de kJ ministlt' De
DIode et de J'Ordre des Médecins
pour qu'on y voie un peu plus
dair sur ce qui peut ou ne peut
pas se fàiœ ». 0

PIERRE NIZET

slabiIis<:r" nous confie une stien-
till,!ue dl' l'Institut belge de Santé
Sdensano. ,Mi1l11<'uil'usellJc'IlL if y
il fIL'u dl' moyens POIll' s'eIl pnwu-
nU: S,'ules f<~' n.Wes d1lygii'n,' de
ba.\(> fIL'l11'enlaidl'r _,0

A,VLT.
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